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6.14.5.  Bilan

Peu de données sont disponibles pour avoir une 
compréhension globale du site de Kondokhou. L’absence 
de vestiges archéologiques a été probablement un facteur 
ayant contribué à la disparition graduelle de cette mémoire. 
L’étude de ce site soulève néanmoins des questions : selon 
les habitants actuels, la migration d’une partie du village 
a été liée au manque d’espace à l’intérieur du tata. Or, en 
croisant les données historiques écrites et orales, il apparaît 
que non seulement le village était de création récente, mais 
en plus, son tata semble avoir été détruit très tôt. Quand 
faut-il donc situer les attaques de Foulah Djigui ?

6.15.  Satadougou

6.15.1.  Localisation

Le village de Satadougou est situé sur un plateau, à environ 
600 m des berges de la Falémé ; c’est le plus méridional 
des sites de notre corpus. Une zone inhabitée de 25 km le 
sépare du village de Nafadji, le dernier village au sud-est 
du Dantila, car Satadougou se trouve dans la région dite 
de Bafé. Le site du tata (long. -11,42333; lat. 12,63917) se 
trouve au nord de l’actuel village.

6.15.2.  Données archéologiques

Le site du tata de Satadougou se trouve sur une aire 
agricole qui est labourée chaque année. De ce fait, aucune 
ruine organisée de structure n’est visible en surface, 
même si la population actuelle présente quelques pierres, 
relativement groupées par endroit, comme étant les 
vestiges de la fondation du tata où des habitats qui s’y 
trouvaient (fig. 6.54). Des tessons de poteries, très usés et 
très fragmentés, sont aussi visibles sur la surface du site.

6.15.3.  Données historiques

En ce qui concerne les sources historiques écrites, nous 
constatons qu’avant le 20ème siècle au cours duquel les 
mentions du village Satadougou sont de plus en présentes 
dans la littérature coloniale, à la suite de la création du poste 
français de Satadougou sur la rive droite de la Falémé, nous 
n’avons que peu de mentions de ce village dans la littérature 
que nous avons consultée. La première mention, effectuée 
par Mungo Park, date du 11 mai 1797 quand la caravane 
avec laquelle il voyage, en revenant de l’est où il a atteint 
le fleuve Niger, fait une halte à « Satadou ». Le parcours 
suivi par Mungo Park prouve bien que Satadougou est à 
l’emplacement de Satadou. Il raconte :

Figure 6.54. Satadougou, vue de l’emplacement supposé du tata.
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